Exercices sur l’article « Putain de guerre »

Exercice 1 Des mots ont été effacés dans cette partie du texte. Replacez-les 

toutes-Océanie-prix-blessées-première-millions–monde-grande-faisaient- novembre
Le 11 _________1918, les pays qui se _____________la guerre depuis 4 ans signent l’armistice. C’est la fin de la ______________guerre mondiale. Cette année, c’est le 100e anniversaire du début d’une guerre horrible. Il y a donc beaucoup d’expositions un peu partout. A Charleroi, en Belgique, il y a une exposition originale sur la guerre et surtout sur le ___________que les hommes ont payé pendant ces 4 ans et pendant ___________les autres guerres.

On a surnommé la Guerre 14-18, la __________guerre parce que jusque là, on n’avait jamais vu une guerre pareille. On a même parlé de guerre totale. Cette guerre s’est déroulée dans le __________entier : en Europe mais aussi en Asie, en _________et en Afrique. Et plus de 60 millions de soldats ont participé à cette guerre. Cette guerre a détruit plus que toute autre guerre avant elle. Une vraie boucherie organisée. Pendant les 4 ans de cette guerre, 9 _____________de personnes sont mortes, 20 millions ont été______________.

Exercice 2 Lisez les deux paragraphes et répondez au Vrai ou Faux

Le musée des Beaux-Arts de Charleroi commémore à sa façon le centième anniversaire de la grande guerre. L’exposition organisée à cette occasion rassemble 40 oeuvres d’artistes et de journalistes. Des photos de presse, des tableaux, des sculptures, des assemblages montrent les dégâts de la guerre, de toutes les guerres. Le titre de l’exposition ? « Putain de guerre » comme le titre d’une bande dessinée consacrée à la guerre 14-18. Comme la bande dessinée, l’exposition parle du prix que les hommes ont payé dans cette guerre. Car la guerre a un prix. Et pas seulement économique. Elle a surtout le prix que les hommes paient, certains étaient volontaires mais d’autres pas. De toute façon, c’est un prix de souffrance, de destruction, de mort, de mutilation du corps et de l’esprit. Un prix énorme de douleur.
La BD « Putain de guerre »
Dans « Putain de guerre », Tardi raconte en deux volumes, la guerre 14-18. La bande dessinée commence avec des couleurs éclatantes. Les couleurs du costume d’un petit soldat français qui, en 1914, part pour une guerre qu’il croit pouvoir terminer bien vite et rentrer chez lui. « C’était nous, les petits soldats français, sous un soleil de plomb, les pieds dans les champs de blé, la tête au champ d’honneur, la peur au ventre et la merde au cul. » Mais au fil des années de guerre, ce n’est plus l’enthousiasme mais la réalité brutale de la guerre qui envahit les pages de la BD. L’ambiance devient de plus en plus grise, de plus en plus pesante. Comme la boue des tranchées où des hommes vivent, se battent, et meurent par milliers. La réalité devient aussi de plus en plus horrible, comme ces corps mutilés, ces gueules cassées… Au fil de la guerre, tout prend la couleur de la mort, de la boue et du sang.

1. L’expo « Putain de guerre » du musée des Beaux-Arts de Charleroi commémore le cinquantième anniversaire de la grande guerre. 




Vrai  Faux

2. L’expo « Putain de guerre » du musée des Beaux-Arts de Charleroi rassemble 30 oeuvres d’artistes et de journalistes





Vrai  Faux
3. L’expo du musée des Beaux-Arts de Charleroi s’appelle « Putain de guerre » à cause de la BD de Tardi








Vrai  Faux

4. La BD de Tardi est en trois tomes 





Vrai  Faux

5. L’expo du musée des Beaux-Arts de Charleroi rassemble des photos de presse, des tableaux, des sculptures et des assemblages




Vrai  Faux

6. Les œuvres de l’expo du musée des Beaux-Arts de Charleroi montrent les dégâts de toutes les guerres 








Vrai  Faux
7. L’expo montre que le prix de la guerre est surtout un prix de douleur











Vrai  Faux
8. La bande dessinée Putain de guerre commence avec des couleurs éclatantes.












Vrai  Faux

9. La bande dessinée Putain de Guerre est signée par Tardi et Verney.













Vrai  Faux

10. La bande dessinée Putain raconte l’histoire d’un petit soldat français pendant la guerre 14-18










Vrai  Faux

Exercice 3 Lisez le texte et répondez aux questions à choix multiples 

Les œuvres de cette exposition ne parlent pas seulement de la guerre 14-18. Cette guerre, on l’avait appelée la Der des der. Elle n’a malheureusement  pas été la dernière. 

Beaucoup des photos, des tableaux, des sculptures exposées évoquent d’autres guerres d’hier et d’aujourd’hui… Elle nous montre que toutes les guerres, très technologiques ou très « artisanales », ont au final, les mêmes résultats de destruction. 

Ainsi l’affiche de l’expo nous montre la guerre en Syrie. Elle nous montre un rebelle syrien monté sur un cheval, arme au poing. Ses bottes sont tachées de sang. Il se dresse, seul au beau milieu d’un champ, prêt à aller au combat. Sa révolte semble dérisoire et pourtant son regard est déterminé… Ce cavalier guerrier est pourtant entouré d’oliviers, des arbres qui symbolisent la paix... Le contraste est fort.

Le vidéaste espagnol Jose Noguero, lui, nous propose Ton. Cette vidéo montre une sculpture en plâtre qui se brise avec bruit sur le sol et se recompose aussitôt. La vidéo passe en boucle. Elle veut dire que la guerre détruit inutilement et quand on reconstruit, elle détruit à nouveau. C’est un cycle sans fin, une destruction et une reconstruction sans cesse recommencées.

Il y a aussi cette photo de Massoud Hossaini qui a obtenu le prix Pulitzer en 2012. Une petite fille afghane en costume de fête y crie sa douleur et son impuissance au milieu de ses proches, juste après un attentat. Elle est seule, debout au milieu des morts et des blessés. 

Ces dégâts intimes
L’expo nous parle aussi des dégâts intimes de la guerre. Des blessures du corps, bien cachées sous les vêtements. Ces blessures sont au centre du livre de photographies de Bryan Adams.

Il y a enfin ces dégâts qu’on ne voit pas, ces ravages de l’âme au centre des photos de Nina Berman et du film documentaire « L’âme en sang » d’Olivier Morel. 

On découvre les souffrances psychologiques des vétérans.  Et la solitude dans laquelle ils sont enfermés après les horreurs qu’ils ont vues ou faites. « Ce film, écrit Jonathon Leubner n’a pas  montré le côté graphique, "gore", d'une explosion de bombe artisanale, mais au lieu de ça, (…) plongé dans l'après-coup sans hémoglobine des survivants.»

De cette solitude, certains ne parviennent à s’échapper que par le suicide.

Au fil de ces oeuvres, l’expo « Putain de guerre » montre que toutes les guerres ont toujours un résultat de destruction et de chaos. Et les hommes paient toujours un prix énorme dans une guerre : « Il n’y a pas de victoire;  Il n’y a que des hommes et des drapeaux qui tombent. »

1. Les œuvres de l’expo « Putain de Guerre »
sont consacrées
· seulement à la guerre 14-18.
· aux guerres 14-18 et 40-45.
· à beaucoup de guerres d’hier et d’aujourd’hui.
2. L’affiche de l’expo nous montre 

· un rebelle syrien monté sur un cheval, arme au poing , dans un champ d’oliviers.
· un soldat israélien monté sur un cheval, arme au poing , dans un champ de pommes de terre.
· un soldat syrien monté sur un cheval, arme au poing , dans un champ de pommes de terre.
3. Quand on parle des dégâts intimes de la guerre, on parle 
· seulement des blessures du corps cachées sous les vêtements. 

· seulement des blessures psychologiques .
· à la fois des blessures du corps cachées et des blessures psychologiques.
4. Le livre de photographies de Bryan Adams est consacré
· aux blessures des corps bien cachées sous les vêtements. 
· à la guerre 14-18.
· à des chansons qui parlent de la guerre.
5. Ton est
· une vidéo de Jose Noguero.
· une sculpture en plâtre de Jose Noguero.
· un tableau en boue de Jose Noguero.
6. Une photo de Massoud Hossaini a obtenu 
· le prix Pulitzer en 2011. 
· le prix Pulitzer en 2012. 
· le prix Goncourt en 2012. 
7. La photo de Massoud Hossaini montre
· une petite fille afghane en costume de fête qui crie, debout au milieu des morts et des blessés juste après un attentat. 
· une femme palestinienne qui soigne les morts et les blessés d’un attentat. 
· un vétéran américain mutilé pendant la guerre en Irak.
8. Ton montre 
· une scuplture en plâtre qui se brise avec bruit et se recompose aussitôt.
· des corps mutilés, dessinés à l’aide de boue et de sang.
· plusieurs corps mutilés, sculptés en plâtre.
9. Dans l’âme en sang, on découvre

· les souffrances psychologiques des vétérans américains.
· une femme palestinienne qui soigne les morts et les blessés d’un attentat. 
· une petite fille afghane en costume de fête qui crie, debout au milieu des morts et des blessés juste après un attentat. 
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